
DÉBATS DES COMMUNES.
Tel est le témoignage que nous sommes heureux de rece-

voir, et ce témoignage corrobore les prévisions que les
résultats de la politique d'immigration actuelle pour l'année
courante seraient tels, que l'on ne pouvait s'en former une
idée juste alors.

Lorsque j'étudie aujourd'hui la position du pays, et que je
considère ce qui a été accompli dans les quinze années dont
j'ai parlé, je n'éprouve aucune crainte pour l'avenir de la
Puissance du Canada. Je crois aussi que, marchant de pair
avec le progrès matériel, il se fait, d'un bout du Canaa à
l'autre, une amélioration dans le ton des discours des hommes
publics qui s'efforcent de contrôler les destinées du pays. Je
crois que les deux grands partis qui représentent les opi-
nions politiques des habitants de ce pays sont obligés main-
tenant de reconnaître qu'ils n'occupent plus la petite sphère
qu'ils occupaient pendant les années passées, et qu'à mesure
que le pays progresse en prospérité matérielle, il doit y avoir
une amélioration et un progrès correspondants dans le ton de
nos discussions politiques. Je suis d'opinion que le déve-
loppement du pays produira un tel changement dans les
discours de nos hommes publics, que l'on pourra le comparer
aux progrès étonnants et gigantesques que nous avons faits
aux yeux de l'univers.

On nous a dit que nous devions nous rappeler que l'uni-
vers avait les yeux ouverts sur nous-non-seulement sur les
ressources que nous possédons, mais sur nos hommes pu-
blies, sur nôs hommes d'Etat qui façonnent la politique ma-
térielle et intellectuelle de notre pays, non-seulement pour le
présent, mais pour le temps a venir.

lEn parlant de l'avenir du Canada, je ne puis trouver de
meilleures paroles que celles dont s'est servi, dans une occa-
sion solennelle, lord Derby, il y a quelques jours, en
s'adressant aux agents généraux des différentes colonies de
l'Empire britannique, au sujet de l'avenir probable de pays
comme le Canada et l'Australie: "Il est difficile, disait-il,
de ne pas se laisser emporter dans l'exagération." Je pro-
pose avec beaucoup de plaisir l'adresse suivante en réponse
au discours du trône:

Que c'est avec beaucoup de plaisir que nous avons reçu les félicitations
de Son Excellence an pujet des heureux auspices sous lesquels nous
allons commencer les travaux de ce nouveau parlement.

Que nous sommes flattés de voir que Son Exellence exprime l'opi-
nion que le Canada jouit de la paix et de la prospérité, et que toutes ses
industries agricoles et manufacturières sont, ainsi que son commerce,
dans un état d'activité et de progrés.

Que nous remercions Son Excellence de nous avoir informés qu'a
l'exemple de sont prédécesseur distingué, Elle a fait, l'au dernier, un
voyage de quelque durée à la Colombie britannique, et d'avoir exprimé
sa conviction que les grandes ressources naturelles de cette province
sont un gage que, sitôt l'achèvement du chemin de fer du Pacifique, sa

prospérité recevra ue impulsion proportionnée au développement des
autres régions, et qu'en attendant la concession à des colonse qui 'Y
établissent des terres réservées pour aider a la construction du cbemin
de fer, augmentera l'importance et la richesse de la province.

Que c'est avec satisfaction que nous apprenons qu'en traversant les
Etats-Unis, Son Excellence a été heureuee d'observer plusieurs indices
de bienveillance pour l'empire dont le Canada forme une partie si im-
portante, et ne nous faisons le même vou que Son Excellence pour que
cette bienveillance, que nous savons rendre si entièrement,:se maintienne
aussi durable qu'elle est naturelle e n mie temps qu'avantageuse aux
intérêts mutuels de ces deux grandes nations.

Que nous partageons :l'avis de Son Excellense que l'affiuence régu-
lière de colons à Manitoba et dans les Territoires du Nord-Ouest,
l'année dernière, et les assurances reçues qu'une immigration plus nom-
breuse arrivera pendant la saison prochaine, sont des indices de bin
augure pour le développement prochain de ces régions fertiles et
salubres.

Que nous comprenons. qu'il a été représenté à Son Excellence
qu'il est Important que les lois relatives à la représentation du peuple
en parlement soient amendées, et que les franchises électorales qui exis-
tent dans les diverses provinces soient rendues uniformes : et que la me-
sure qui nous sera soutaise à cet effet recevra toute notre consi-

Que nous remercions Son Excellence de n-.us avoir fait part de
l'avis par Elle reçu que le jugement des Lords du comité judiciaire du
Conseil privé, reudu au mois de juin dernier, dans la cause en appel de
Russell va. la Reine, tend à établir qu'afiu d'empcher la vente sans ras-
trirtion des liqueurs enivrantes, et, dans ce but, de régler l'émission des
licences de magasins, de buvettes et d'auberges, l'intervention législa-
tive du parlement fédéral sera nécessaire ; et que Son Excellence peut
étre assurée que cette importante affaire sera 1objet de notre sérieuse
considération.

Que notre attention sera spécialement donnée à un projet de loi
réglant le travail dans les fabriques et assurant protection à l'ouvrier et
à sa famille.

,Que les projets de loi à l'effet de refondre et amender les lois rela-
tives aux douanes, à la milice et aux terres publiques, que Son Exeel-
lence nous dit devoir 'ous être soumis, seront l'objet de notre considé-
ration, ainsi que toutes les mesures qui nous seront présentées coacer-
nant le service civil, les actes relatifs au commerce de banque et aux
examens des capitaines et seconds des navires qui fréquentent nos eaux
intérieures.

Que nons sommes heureux d'apprendre de Son Excellence que le pro-
gr0s de la construction du chemin de fer Canadien du Pacique est sans
récédent que la circulation est actuellement établie, sur la ligne prin-

cpl, de la bai e du Tonnerre jusqu'à cinquant milles an deçà de la
ersvere d la Saskatehewan du sud, soit un parcours de plus de mille

milles, et qu'on espère fermement que lon atteindra les Montagnes-
Rocheuses dans le cours de la présente année ; que, dans la mime pé-
riode la section du chemin de fer au nord du lac supérieur aura fait de

noabesprgrsetqu l viesea oéesu ue rand prtie el
l°ne adjug oe entureuprise dans pla olem b ri nqnque. e d

Que nous partageons la satisfaction exprimée par son Excellence
de ce que le trafc sur la chemin de fer Intercolonial dépasse de beau-
coupcelu de tonte année antérieure, et que la balance au faveur de la

Que nous remercions Son Excellence de nous avoir informés que les
comptes du dernier exercice financier nous seront soumis, et que nous
sommes heureu daprendr q ne, bien que les dépenses Imputables sur

tres, le surplus du revenu consolidé, .joint au produit ées ventes de
terres au Nord-Oues. l'an dernier, a été pus que suffBatt pour couvrir
cas dépenses, et que ladette claire et net, à la fin de l'année, y coin-
pris l'intérêt paye, était moindre que pour l'exerciae précédent.

Que nous examinerons avec soin le budget de l'année prochaine
qui nous sera soumis, et qui, nous l'espérons, sera reconnu avoir été
préparé avec toute l'économie com atible avec le développement néces-
anen condration du tesit qu le er janvier 1885, l'emprunt con-

sid rable fait à 5 pour cent sera échu, le projet de loi qui nous sera
soumis autorisant i'émission de débentures portant un taux d'lnteret
n'excédantpas quatre pur cent, pour le rachat de cet emprunt, sera

l'b e dea notr sog us attention.i

QI nons reconnaissons avec Son Excellence la grande importance
des sujets par Elle mentionnés, et que nous nous, efforcerons, par l'at-
tenon q s erot 'objet d n e oe part e de i oute a con-

dansnotre patriotisme.

M. WOOD (Westmoreland): Je me alève iour a puyer
la résolution qui a été si bien proposée par I honora le dé-
puté de Pictou, et, avec votre permission, je ferai, en l'ap-
cuyant, quelques observations sur les sujets qui sont soumis
a notre considration par le discours da trône.

Les premiers paragraphes se rapportent à la pair dont
coups ussons et particulièrement a nos bonnes relations
avec la ubux oisme relations que j espère voir se
continuer longtemps.

1l est aussi question de li prospérite générale qui règne
dans le pays. Pendant les années dernières, la prosperite
est revenue, les récoltes ont été abondantes, les fabriques ont
ou des demandes toujours croissantes pour leurs produite ;
de nouvelles industries ont surgi; la confiance revenue dans
les cercles financiers, et l'activité dans le commerce font un
heureux contraste avec la souffrance et l'incertitude des
.années precédentes. Ce sont des faits qui seront, j'en ai la
certitude, reçus universellement avec satisfacti'n.

.Te suppose que l'on jugera hors de propos d'employer le
temps e la Chambre, dans le cours de cette session, à dis-
cuter longuement la question de savir jusqu'à quel point
ces résultats peuvent être justement attribués à la mise itn
pratique de cette politique qui donne un surcrot de protee-
tion aux industries indigènes, politique que soitient le parti
libéral-conservateur et d'après laguelle il s'est engagé à gou-
verner le pays; ni mee poser une théorie contrire, ten-
dant à étabir que la nature et la Providence s sont mon-
trées prodigues de leurs faveurs envers .uce piys,que sa
prosprité s'est produite sans le secours et même n dépit de
la législation humaine. Ces questions présentent un vif inté-
rêt et sont d'une grande importance publique; mais je crois
que, pour le moment, leur discussion ne produiraitpas un
grand bien au point de vue pratique, parce que la lgne de
conduite que l'administration actuelle a jugé convenable de
suiv.re n dissolvant le Parlement à la fin de sa dernière
session et en temandant au peuple, sur cette question le

1883.


